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dans la Mer-Noire, sous le contrôle de l ’A ngleterre. 
L ’in térêt anglais, dans la question d’Orient, est bien 
réellem ent, comme Nicolas l ’avait très bien vu, en 
Egypte et dans la domination de la M éditerranée 
orientale, ou plutôt, comme l’avait dit sir George 
H am ilton Seym our, dans l ’usage libre et assuré des 
routes de l ’Inde. L ’Inde, c’est la fortune de l’A ngle­
te rre , la  condition et le signe de sa dom ination m ari­
tim e et économ ique; c’est, tel que Disraeli et ses suc­
cesseurs l ’ont conçu, l ’Em pire. Avant comme depuis 
l’ouvertu re  du canal de Suez, un Etat fort qui dom ine­
ra it Constantinople et les D ardanelles, qui aurait le 
libre débouché su r la m er Egée, ou qui, m aître des 
routes du Caucase, descendrait, par l’Arm énie ou la 
Perse , vers la Mésopotamie et le golfe Persique, serait 
une m enace perm anente pour les routes terrestres ou 
m aritim es de l’Inde et du com m erce oriental. Les dé­
serts qui entourent l ’Egypte ne sont pas, pour le canal 
de Suez, une protection suffisante. Depuis Cambyse 
et Alexandre, nom breux sont les conquérants qui, 
venant d’Asie, on t attaqué et conquis l’Egypte par 
terre . P artie  du Nil, l’arm ée de B onaparte a envahi la 
Syrie ; celle d’Ibrahim  a m enacé deux fois Constan­
tinople 1 Le désert n ’est donc pas une barrière  : 
possible, au temps où la redoutaient sir Hamilton 
Seym our ou Disraeli, une expédition de ce genre se­
rait au jo u rd ’hui facilitée par les chemins de fer qui 
traversen t une partie de l ’Asie M ineure et de la Syrie 
et par l ’appui qu’elle pourrait trouver parm iles popu­
lations arm éniennes et a rab es2. Il im portait donc

1. Ibrahim , fils de M éhémet-AIi, est vainqueur à Konieh le  
21 décem bre 1832; son  avant-garde atteignait le  Bosphore quand  
l ’Europe lu i im p osa  la  convention  de K utayeh. Dans une seconde  
guerre Ibrahim  est vainqueur à Nezib (24 ju in  1839) et n’est arrêté 
que par l ’Europe.

2. Voyez ci-d essous chapitre vm .


